


CARTOMANCIE.
TROISIÈME LEÇOX.

Je savais bien, lectrices, que la cartomancie
vous attacherait au Kabbaliste, et je n’ignorais pas
moins que cette étrangeté, que cette publication
excentrique surprendrait généralement l'esprit pu
blic. Ce qu’il y a de fort amusant, c’est que les
hommes qui vous diront, c’est de la folie, seront les
premiers à lire mes articles sur cette science...
Mais, ce qui me plaît infiniment, c’est que plus

on se récriera contre, et plus on voudra vous en
éloigner ou vous en détacher, plus vous y trouverez
d’intérêt et de plaisir. Et puis, voyez-vous, ils ont
une peur terrible que je vous apprenne à deviner
leurs infidélités. Mais aussi, pourquoi vous en font-
ils? — Pourquoi? —Le Kabbaliste vous l’appren
dra certainement.
En attendant, lectrices, je vous prie de ne point

oublier que, dans ce journal, je n’attache person
nellement une valeur à la cartomancie, qu’qutant
qu’elle me sert de moyen pour vous pénétrer de
connaissances plus élevées. La cartomancie, n’é
tant pour un esprit juste et philosophique surtout,
qu’une agréable distraction dont l’utilité sert à rap
peler à la pensée les connaissances exigées pour
son explication.
N’ai-je pas eu le courage et la sincérité de vous

prévenir que |a VÉRITABLE EXPLICATION des
cartes exigeait une série d’études spéciales? —Ne
vous ai-je point prouvé que le livre de Thot con
tenait la science du bien et du mal? Qu’il ne pou
vait être connu et expliqué que par la connaissance
des équivalents organiques et des équivalents so
ciaux, ou autrement dit, par l’étude de l’homme
et par l’étude des choses de la terre comme du
ciel ?— Il faut donc apprendreà connaître l’homme
et les choses pour savoir la cartomancie. Mais, ô
lectrices, ne vous effrayez point, je tâcherai de
vous rendre ces études faciles et attrayantes. Le
Kabbaliste, pour plaire aux dames, croyez-moi,
saura bien encore faire de plus grands miracles!
Ainsi donc, j’éviterai généralement dansl’exposi-
tion du jeu de Thot le dogmatisme scholastique au
style sec et prétentieux, aux sentences sévères et
fastueuses. — Étudier la nature par la cartoman
cie sera pour vous et pour moi se distraire pour
apprendre ou s’instruire en plaisantant; ce sera,
enfin, un jeu d’un utile amusement. Cependant,
je vous préviens que de temps en temps nous au
rons des leçons sérieuses, je dirai même sévèpes,
parce qu’elles porteront sur des sujets qu’il est im
possible de traiter légèrement. La science n’est pas
toujours ni surtout un amusement!... Hélas! vous
le savez, il n’y a pas de roses sans épines !.. fMais, n’est-ce pas qu’on peut facilement faire
quelques sacrifices, dépenser quelques efforts, se
donner une légère peine, pour acquérir une science
qui, brisant sans obstacle les voiles du mystère,
nous révèle la vérité surtout ce qui nous intéresse;
— qui, déchirant la cruelle incertitude, montre à
notre intelligence ce que nous devons attendre des
événements à venir ; — qui, cherchant dans l’in
connu de notre existence l’être destiné à partager
la richesse charmante de nos sentiments, nous
montre l’heureux époux des talents variés de notre
esprit et des précieuses qualités de notre carac
tère. — Pour une science, enfin, qui permet à la
timidité charmante de nos amours de s’avouer sans
rien compromettre !

Mais il faut s’empresser de vous parler des cartes,
si je veux encore que vos beaux yeux lisent ce jour
nal.
Oh! alors... commençons bien vite!..
Dans celle troisième leçon, je dois, mesdames,

vous expliquer pourquoi nous n’avons, dans les
cinquante-deux cartes de notre jeu ordinaire,
qu’on appelle jeu de piquet, de même que dans le
livre de Thot, ou les cartes appelées tharots, que
des figures et des basses cartes.

Cinquième principe.
Mais déjà vous devez le comprendre; car si les

cartes des figures, comme les rois, les reines, les
valets et les cavaliers de Thot, ouïes rois, les da

mes et les valets de noirejeu ordinaire montrent les
hommes, les femmes, les garçons, et les 8 les
demoiselles, il suivra évidemment que les figures
des tharots, comme celles du jeu de piquet, repré
senteront la famille et la société humaine ; doncl’humanité et toute son histoire.
Or, si toutes les cartes portant çes figures indi

quent l’humanité, il suivra nécessairement que
l’as, le 2, le 3, le 4, le 5, le 6, le 7, le 8, le 9 et
le 10 des épées, ou des piques;—des coupes, ou des
coeurs ;—des trèfles, ou des bâtons;—des pièces
d’argent, ou deÉ carreaux, devront, dis-je, repré
senter les faits, les actions et lgs choses de ce
monde.
En effet, puisque la vie ne se compose que d’ê

tres et de choses, sifigyrfs indiquent les êtres,
les bassescartes devront symboliserles choses; puis
que le livre de Thot, comme nos cinquante-deux
cartes du jeu ordinaire, dans les mains et dans l’es
prit du cartomancien, ne sont que l'expression
emblématique ou figurée de la vje.

Ce point posé, passons au sixième principe.
Puisque les basses cartes indiquent les cho$e§,

çt que le vie se compose d’une quantité considé
rable d’actions et de choses, il faudra bien qu’elles
soient toutes représentées dans les quatre séries
piques, CŒuas, TRÈFLES et carueaux, pour que les
cartes puissent les annoncer.
Eh bien ! eu effet, toutes les aetipns et tputes les

choses humaines sont représentées dans les quatre
séries des basses cartes ; ainsi que je vais vous l'ei-
poser très-sommairement :

Sixième principe.
Toutes les choses humaines qui donnent lajoie,

le contentement, le plaisir, la jouissance, la santé
et la vie à notre corps, à notre esprit, à notre apie,
ou le bonheur à notre position sociale, sont repré
sentées par les coupes ou par les coeurs.

Septième principe.
Toutes les choses mauvaises, nuisibles à nptre

corps, à notre esprit, à notre âme, ou à notre po
sition sociale, comme Içs inimitiés, les faux amis,
les maladies, le désespoir, les procédures, les pertes
et la mort sont représentées par les épées ou Iqs
PIQUES,

Huitième principe.
Toutes les choses difficiles, de travail, de fatigua,

d’application ou d’étude, d’industrie ou de.

merce, de projets ou de position soçiate, sont vues
par les bâtons ou les trèfles,

.Neuvième principe.
Toutes les choses de profit ou de gain, de béné

fice ou d’apport ; de gloriole, de dignités, de glpirq,
d’ambition, d’envie, de jalousie, de désir; d’armée
ou d’administration gouvernementale et d’fiQff-
neur, sont représentées par les nèces d’argot
par les carreaux.
D’après ce, il demeure évident que toutes 1rs

choses de lq vie humaine sont représentéesdans les
basses cartes, et que les variations, soit en plus,
soit en moinsde leur valeur respective et spéçiafô
devront se déterminer par la valeur des. nombres
figurés sur chacune d’elles, ainsi que nous le ver
rons dans la suite,

{La suite auprochain imnérq.)

,
.u JH—P».

Il n'y a pas un seul hameau, pas un village, pas
un bourg, pas une ville, pas un pays sur la terrequi
ne possède ses histoires locales d’apparitions et de
visions,—Partout vous voyez et vous entendez da»
personnesvous affirmer positivement quelles ont
VU, qu’elles ont ENTENDU des parents ou des
amis, au moment où ils se mouraient, soit qu’ilf
demeurassent dans la même localité ou soit <ju’U?
séjournassent dans des pays lointains. Et ces per
sonnes ne sont pas seulement des gens âgés, des
ignorants des campagnes, çar ce sont des enfants,
des personnes adultes, dos individus âgés des villes
anssi. fi y a donc dans l’ensemble de toutes qes af
firmations Ta certitude d’un fait positif que ce jour
nal révélera à ses lecteurs.

Le Fondateur seul Rédacteur ; LE KAbllAf.IgTK,

-.ni ii <- 1 "" • .,-* '» .*
Le Gérant,: FRANÇOIS.

Part,. — Typographie de H. V. Seeex, rue de Steel, 47.


